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lE wm DE ilTIIEi
Noa l>K;leurs trouveron t plus lo io , im- 

t>artia lem enl reproduits, tous les docu
m ents e l  renseignem ents susceptibles de 
les flxe r sur la physionom ie de la cam- 
M g n e  é lectora le  a é i i  engagée  dans le 
P a s - d e ^ l t i s  « t  sur les cond itions  dans 
lesque lles  va  se ten ir au jourd 'hu i le  Ckin- 
g r is  départem enta l de M on lfeu il.

L e  seu l appel (^ le  nous vou lions adres
ser m aintenant aux délégués du Con- 
g r is ,  c 'est un appel & l'an ion  « t  & la dis
cipline. à l'espr it de conc ilia tion  entre 
républicains. L e  seu l conseil que nous 
nous perm ettrons d «  leu r donner, c 'e «t 
de se m ettre en ga rde  contre le «  m anœ u
vres  intéressées des (auteurs de a iv is ions 
et de discorda*.

A  propos de  r a p id e  d 'E m ile  Lem&Ure 
que nou^ reproduisons, le fl<!»ei| du 
N j f d  é cr it : • Oue notre cou rageu x con
frère  s'attende, à son tour, i  ^tre accusé, 
i. son leu r de vou lo ir semer la  d iv is ion  
parm i les répu b lica iM  •.

Com m e si une sem blable confusion 
était possible* I

Lem a ltre  appartient, lui. au P a r li ré-

fiublicain, radical e t radlcal-socinlisle.
I en est l'un des représentants les plus 

d évoué», e l il a tout in térêt à  le d évelop
p er  e l tl le  lo r lifie r .

L e  Béveil du Nord, s’ il se déc lare  « so
c ia liste indépendant » depuis la dém is
s ion  de son d irec leu r M . Edouard Pelti- 
fRlle. qu i n’ a  pas voulu com parn llre en 
iu irem ent devant le Concrès de Toulouse, 
n 'en  est pas m oins l'organe e l  le défen
seur du Parti socialiste unifié du Nord o( 
'du l^s-de-Ualais.

M . D e lory et M. Basly sont ses colla  
Ix ira teurs.

Ses in léréU  politiques sont donc for- 
m e llem en t e t d iam étra lem en t opposés h
ceu x  du Pa iti-r to ttM iaa in . n d w a l e< ra- 
<lical-*oci«ltete. I l  ses o ie n é f ;  «ont d 'ao. 
1<nt p lus  K ndaneieu sét qu 'e lles  se d i » ! -
iBu len l habilem ent. •

r^ l i t é ,  il ne poursuil qu 'tin  Cul 
le  d é v « lu p p e * «n t  e t rex iens fon  du Parti 
soc ia lis le . Bt p on r l'aM eindrt, it consi
dère e l a tou jours considéré que la  m eil 
,lmire lactique était de provoqu er des dl 
v is ion s  parm i les républicains.

Supposez que quelqu'un P toÿ rft 
du Nord, de la  rédaetisn O A ii» i iu im ia ii- 
Iration, s'em a ille  Irouver les rédacteurs' 
ou adm in islrateu rs du H iveil e l leu r d i
ae : «  V ous avez tort de d ir ig e r votre

r i r n i l  eom m e vous le faites. Voilk, 
noire avis, ce que vous d ev r ie t fa irt. 

la m eilleu re  f^ o n  d 'augm enter vo
tre  vente et votre in fluence. •

Je vous laisse t  penaer de quel 4 r l t l  9 e  
r ire  une sem blable dém arche et d e  lels 
«on se ils  seraient accueillis  I On nous er.. 
.verrait polim en t p r o m n e r  en nous 
« r ia n t  de n ou i occuper de nfilre p ropre 
f o r m a i,  et on aurait raison.

Supposes encore que les républicains 
Aient ém is la prétention d 'in te rven ir dans 
la désignation des candidats «ocia lis- 
les, que nous ayons décon.seillé le choix 
3e celu i-ci ou de celu i-la : vous au riez 
enlendu les protestations ind ignées  de* 
i> fédérés • de Lens.

Lee républicains, eux aussi, sont asset 
granda garçons pour faire leu rt a flu res  
«ux-m ém es. fis  on l d ro it d 'e x ige r  que 
I*ur8 adversaires respeeten l leu r au lono- 
|Diie et leu r indépendance coinm e ils le 
l o o l  v is -è -v ii d 'eux.

C h jcu n  chez soi et chacun t  sa place I
E l que les républicains, radicaux e l ra- 

dioaux-socialistee. ne tombent pas dans 
les p iégea de oeux qui ne pou rsuivent que 
le u r  affa ib lissem ent el, s 'i l »  le pouvaient, 
leu r ru ine .

En ce qu i con ecroe  la candidature de

M . R iBol, I im portance de l'ëvolulion 
rM  caractérisée que v ien l d'accomplir 

lé m in a n l député de Sain l-Om er, n» 
doit pas être m éconnue des républicaini, 

En présence d 'une personnalité poli
tique de cette valeur, les délégués sém- 
toriaux, envieagean l, com m e n ou » lf 
d isions hier, non seu lem ent les  intérfls 
du Paru , m ais encore ceux du Pas-éî 
Calais e l  de la rég ion  du Nord  lou l (ii. 
lié re, do iven t b ien  p eseï la  décision qu'ils 
aonl. appelés ü p rendre .

11 fau l. dans de le lles  circonstance', 
p ar le r  n et e t franc : il e s l b ien éVidfi'l 
■lue si M . R ib o l n 'é ta ll plus au Parl«. 
m en i, ce  sera it üne perte considéraMt 
potir la représentation  nationale, et pIui 

lécia lem ent pour le  départem ent du 
is-de-Calais.
E t nous ne devons pas ou b lier non 

plus, com m e le  fa it justem ent remar
qu er E m ile Liemattre, que le Pas-dc-ù  
lais n 'a pas, à beaucoup prés, une ma
jo r ité  radicale.

E ncore que M. R ibo t soit-sép aré  df 
nous au poin t de vue politique, indlfrf 
ses déc lara lions  d 'H esdin  e l  son enga 
m ent (o rm el e t répété de s iéger dans 
rangs de la m a jor ité  républicaine du >% 
nat. pourquoi sera it-il in terd it aux radi
caux dü Pas-de-Calais de fa ire  pour lui 
ce que les radicaux du Tarn  ont fa it pour 
M . Jaurès T 

L e  député de  Carm aux est l'élu , w 
e ffeli d une c irconscrip tion  radicale, 
d 'une m ajorité  d e  radicaux.

Nos am is on t jugé  que la p résence 3e 
l'é loqu en l soc ia lis le  é ta it nécessaire I 
la Cham brt. Et faisant abstiaction  de 
leurs préférences politiques, ils l'on t ac- 
oepté com m e candidal, ils ont voté poor
lU).

Et personne n 'a songé 4 les b !6m erl

Les d élé gu é » républicains de Montreuil 
app réc ieron l. Quant à nous, si qu«lqiu 
ehos* e s l d *  nature i  radie/ I  M  RiIkI 
des »y ra p «th ies  rtpuW ieam es, c 'e s » b i «  
ta cam pagne acharnée que m in a  contic 
lu i r t  contre le* é h u  n d ic a u x  du Pa»' 
dc'-Cftlais le journa l des socialistes uni< 
(lés ré vo ls tio m n ire s , le R é«e t( du N ori

Otorges ROBEHT.

^  jPoUtique
S tn t  8o « ? e ' e’est un g rm il  f i i l  fcis/o- 

fique nut eetu tolenhtlle  réun ion  du 
fa rlem tn i de Turquit. bien 911 ' i l  ne failli 
pat t  t ia g e r tr  U  portée im m éd iate  de 
eel H enem tni.

/I temble même à e rtin d n , 'd’aprli 
gn e lq tu i m outenunls svspecti. que ki 
n t t t  de liberté ne «o ien i pos popf^lairtt 
dans loul I'Em pire, —  de lelle sorti 
• u ’i (  fou rra it résulter de cts Utidaneis 
d tv e r je i des iM iie n l f  a tte l gravet pow 
troubler profondemenl la eie  publiqut dt 
la Turquie.

Let populations musulmanes, dam  le 
«o?ur desguellts le ; vieilles croÿancu 
t l  Us antiques coutumes c on ser ten i tin 
sûr asile, n'accepteront pas uniforml' 
ment le nouvel ardre politique. On peiil 
t t  demander, (tes lors, si fœ u tr e  dei 
ie u n e i rtformaleurs est ausfi solide qm 
l « »  apparences paraissent l'indiquer.

Quoi qu ’il  en soit, commeni ne pas su- 
h ier avec jo ie  cet a r le  m m e n se  de la  nil 
n « io n a (e  des Tlircs, c t triomphe du 
droilt humains, e t lI t  apparition de li 
loi, au mift'eu de ee f u i  n’était hier rn. 
c or* gu 'un  payt de kon p la is ir et de dei. 
polism t.

C ts t  la preuve que les p rincipes »iipi!- 
H e u r i l'iM posen t peu i  peu i  tous ltt 
hommes, à toulet les colléctivitét. à ci 
potni qua tusqut 'dans la v ie iK e  Perii 
t llt -m em t ton t prononcés lts m ots de 
BtpubHque t t  dt Révolution.

L t  temps det lutte* e l 'des 'iiffituhés 
n'esl pos terminé, mais fe régime de lu 
d om inalton  personnelle ne peu l que t 'af
faiblir désormais. II ne retrouvera jam ait 
sa puissance, et, d'un pas continu, let 
peuplet marcheront vers un but d'affra* 
chissem eni e l d 'u m ve rte lle  fra ié rn ifé .

Henry JAÛOT.

isâliofl ifliiière
Non* avons, dann nos deu.t premier* ar

tiete*, élabit qne le* projeU dépoeé* s »r  |« 
réginie général de* mine» et sur I* rachat 
de* minet ne bouleversaient p u  le* princi
pe* fonduncntaux <W U  matière et, que loin 
de diminuer en rien la ntaliililé'de la prfurié- 
té minière, ila ne pouvaient que l'a lie m ir  : 
noua avon» ajouté ct nous tenon» à inaiater 
a ee *ujel, que le fameux projel eur le • ra
chat de* concessions des mine» »  porte un 
titre Inenact et qu'il aurait dH être désigné 
*ou* le nom de projet fixant <i la procédure 
de racbat dan* lesjôae de déchéance *pécla- 
lemenl v ités par la  propouition dc^ in ta h 
modiilcr le régime général det nvnt* u. 
Maintien absolu du di o il intégral dat coaoea- 
aionnaires, tel e*t «n  dernière analy** la 
réauttat pratique des projets depoaéa.

11 noua re*te é en examiner le » conséquen. 
ce* flacaiee, ici la  t&cbe devient plu* déli
cate.

Lea coneeeelonnaire*. en effet, doix'ent ac- 
tueliement bupporler cerlaines charges qui 
réaultenl de la loi. Ceat ainsi qa'exempié* 
de patente par l'arlicle S î de la loi du 21 
avril 1810, et, ne payant pas l'impél foncier 
pour la partie souterraine, ils sont tenua d« 
payer a l'Etal. eou* le nom de redevance* 
minières, des taxe* de reiriplacemenl. L'une 
de oe* redevance* esl fixe, et l'article 34 de 
la loi du 21 avril 1610 a établi le taux de dix 
francs par kilomètre carré de euperflcie con
cédée: l aulre * * l proportionnelle au produit 
net de la  mine. L'article 35 atipule que ætte 
dernière eera réglée chaque année par le 
)>udg«l de ) Elat, comme le* antres caotribu. 
Hon* publique*, sans pouvoir jamaia eanen. 
dant s'élever au-dessus de 5 % du 
net. Il pourra', ajoute oaf ariioie. étn* làH « a  
abonwtneot ^ c . e e u x  de* propriMair** de 
nDines qui le denumderont. Le projet nou
veau modifie d'une fençon ttè i aeeait>l( les 
bases sar lesquelles sont assîtes les deux 
«Mavanœ e.

Le taux de dix oentimes par beclare de 
terrain concédé eat réellement dérisoire ;

S T T p M ln T u n r 'îîM
eulé de façon a étrs aisément acwptabla 
pour ceux qui exploitent leurs conoeesions 
*1 difflcilement supportables pour o^ux quji 
latsseni leurs mines dana rabandtAt »  L e  
projet crée donc un impôt progressif variant 
de 6 (r SO à 3 fraocs par hectare .suivant 
l'étandue ds la m in» ; de plus, • al plusieurs 
eoaoéssieiM de même natnre étaitol réu
nies entre Ms mêmes maia*. elle* aaraient 
considérées aa pomt de vne de l'impôt eom- 
mc ne conatUuaAl qu'uné aeale el raéme mi
ne ». II y  a ici une augmeelation de cbaress 
Indiscutabla. La superficie des mines concé
dé» es l d « 1 206.000 Iwctares ; le gouA-eme- 
ment évalue à I lr . 25 par hectare la lax.; 
moyanne-. oe qui, jo u r la redevance lixe en- 
tiéne.donntrail nn oliWre de I MO 000 franca 
Actuellement. Hk tede'vance <l»e m  s'élève 
qu'à 120 000 (rancs. Il y aurait donc, de ce 
chef, une augmentution de I.3SO.OOO francs.

La redevance proportionnelle est établie 
d après le produtt net de la  précédente an
née . le gouvemement propoæ d'y lo ir* llBu- 
rer ■ los bénèficci provenant ^ e  toutes les 
opérations commerciales et industrielles, 
consécutives ou acrcssoines é l'exploilalion. 
dont la séparation dans le système actuel 
parait bien être une des Assures par lesquel
les échappe t  l'impOl une partie Unportanle 
du pmduit net imposable des mines de com. 
buatiblea ».

Ici apparaît la dispoeilion qui donnera 
naissance aux discuwions les plus sérieuses, 
celle qui d isp o « quo »  si le produit net d'une 
année dépasse un dixième du capital de pre
mier élablissenient, eslimé comme étant ce
lui qui eerait actuellement néœssaù-e pour 
établir la  mine avec la production effective 
maximum qu'elle a pu atleindr» sous le con- 
oesalonnaire actuel, la redevance sur iexcé- 
dent sera portée à 20 %. d

(temarquons d abord nue jusqu'à un reve
nu égal (1 10 % du capital de premier étabHa- 
sement, la  redevance demeurerait ce qu'eUe

evances serait oonc 
nt quatre-vingt mil- 
vouju p o ÿ s e r  plus 
àc* & la Revue de*

« * i ,  *'e*t-i-dire qu elle serait ds B % M que 
le préièv«ment du cinquième n'interviendrait 
que sur l'excédent. Une claiwe analogue cxia- 
lê dêja dan* les conoeasion* d t c iiôn io t de 
fcr. Dane ce dernier ca^ en enet. les bénéfl- 
oe*, lorsqu'ils sont suffisants pour permet
tre do distribuer aux acUons, en plu* d'un 
intérêt Bxé par la  convention, un dividende 
supplémentaire, aonl p a r t a is  dana la pro
portion dea deux tier* rôur l% lat c l d'un liera 
pour la compagnie. Ici le prélèvement est d* 
«  % et non da 20 % t On voit que la mesuM 
proposée n'est même pa* nouvelle, qu ellt 
est déjà appliquée pour pam wUfe A l  Vtat 
d'intervenir coinsoe participant d u *  le* *ur. 
bénéOcet des corapajpiieé de i ^ n û u  de Car; 
qa'H ïe .  réserve daiM ortte hypoilrta* w ie 
l^ r t plus large quo celle qu'O demande aax. 
compagnies minières t Passons mainienant 
a l'examen de ses résultats pratiques Le pro. 
jet du gouvemement indique que la  rede
vance proportionnelle nouvelle donnerait nn 
million de plus que l'cincitnne ; l'augmenta, 
tion totale des deux redevances serait done 
dê deux millions trola oent 
le francs. Ntnii avona vo_ 
loin nos recherches. Grée*
Mines de janvier 1908, publiée aou* la direc
tion de M Emile Delecroix,!* trè* compétent 
avocat dc Lille, nou» avons pu établir appro- 
ximalivemcnl le montant dee dividendes die- 
iribués es liK)7 par les compagnies minières 
françaises II selèvc  à quatre-vingts millions 
en chittre? roitds. « t  qui terait pour las re
devances minière» une augmentation moyen
ne de 2 fr  75 % Nous comprenons que toule 
augmcntalion d'imixJt soil désagréable pour 
ceux qui doivent la supporter, mais noue es- 
timons que cc'le-ci nest pas ici exagérée. 
Tous les conlribuablea ont vu les leurs nota
blement augmenter depuis ISIO. et ila jw- 
raient cerles trts  heureus ai cette augmen- 
lation n'avaii été qoe de 2 tr 75 % I

Les mesures fiscales proposée» n'ont, on 
le voit, rien i]ui puisse leur Aonner on carac
tère d'alteinle à la propriélé par voie de con- 
Qscalion. Nous les trouvons pratiquement 
légitimea: un seul point nous parait de natu
re è provoquer la discussion. Nou* l’exami
nerons pour tenniner.

Pour te; concessions fu luK*. pas da dit- 
coaaion pva.'ible. L a  loi aouvelle an « (ol* 
adopté*, eliek ne pourraient êlre accordée* 
que sous les condilionA qu'ePe flxerail. miti* 
eo «trattril de métae pour cellea ^  existe
raient antérieun-ment é «en  vote T Lea con- 
oestionflaircs oe pourralenl-ll* préteadst 
qne les conditions d « t'pcie d* eonctsalon 

itrataent pour eux certaines, oküea- 
_ . ne pcuveal être modiaécc s a i »  leur 
consentement T Que dire juridiquemeai par 
exemple, de r a r t ^  35 de la loi du 21 avril 
ntO/]at atlpul* que ln redevane* proportion
nelle • n »  pourra jamais s 'élevér au-dtssus 
de 5 % du produit net i

. . . .  - le projet de loi eat disculé. Oans 
toM  le »  e*a ,nou* croyon* aro ir pMiw »  i » t  
raboodaniitient qu'tl ne cantieol aucun* clau- 
*e d* nalure *  bouleverser laa cond itiou  d* 

[irtété minière, et nout pem atoa* A 
 ̂ qu'il teraii de nature pbi* M l t  la 

stabiliser.
^  Lou it D U T R O r.

EC H O S
11 vienl âe m fonder co Allemagne une société 

dd baltons'oruràbiis.
Elle 9e propoM d« créor trois iiKn«s, qiU de»- 

aervironi avec des djrif^aDks pouvant empor 
ter UfM quinzaina de personne*, vingt-quairc 
villâ» alicmandcs trois H^n^ partiraïonl da 
Fnedrtchshafeit . les deu.x premières passeraient 
par Berlin pour aller l'une dan» le nord, lautre 
dans la sud . ia inotaièiae Aoirait a CopeDhague, 
en paaam par Kambouvg.

Que peot-on reprucn<.r aux (ofldakun t Dclra 
un peu en avan ». voilà tout.

Touloarti Castro.

U  1 On
Berha U «  dix automobilaa. dool 

X de ffaJa.
Un eiupereur en voyage n'a pas tant de véhi

cules à son servioe. U- mél!s vénézuélien donne 
UA6 leçon da faste è tous les mooarqura

Il eat vrai rfu'ii eal rtche et qut son argent oe 
ha a pas ooûté très c&er.

La Ceinture du Jaloux.

Oana un procès en divorce (yu'oo vifnl de plai
der k Pari£. réponse »  ré\£l£ quo l '^ u x  ijuit
la jalousie était féroce • t voulu lui impouor

le port d’un « *  ea* *pp*mil* que I** mari* InW- 
xsalani aulreloM à Inni femma* quand Ut pai  ̂
laleni pour les oroltades.

On cpojail oemmuw menl qu* ee* *pptnüa 
nwMtalent plut que dsns las ayisees. On t »  
UMmpall. Maa ke tempa sont n* peu elisnges 
tout d* même, et la uetaiture du Jaloux raat* 
sans m ploi, lat jufes ayanl acconl* ls divorce 
k sa lemme.

Alexandre W oll.

H narM qu'Alexandi» WoB *'*imi*a f  deman- 
ir du tau aux arnta de la **relt qui I* lUaait,

“S '
^ lau rjw aliw  i|u1l a* **  Iromp* fu «r* mar

pri* « i r  ü l i  da»'*pS3S »*^ om'  ____
a»anos. H donna au eoeher l>ortrs de s-aritter . 
S l f a u T ^ n v î  h n « l  tout p r e m

— I^nta* donc avee m«j measienn, «u o ie to  
pour fslr* dea économie* »

four u  logtr »  l'ilnll, U n'eti M  jtu  rtmour- 
propre,

Ptm-saw.
fl u'y *  point i l  droli « « I  a’iitpou  u « d «*«lr 

Mwsus.

Le droit de Donaiie
SUR l i i  GHAINES DE BETTERAVES

11 a 'M t  p u  a u g m e i i t é

Pans, t *  décembre.
Le rappart fail. au nom d* la commiaaioo 

d>'s douanes, cb>trgée d'examiner l t t  proso- 
sition» de loi de MM Guislain,Dehove e t D »  
lecroix e l de M  Marcel Delaune^ lendant è 
modifier le droit de douant sur Ws graioea 
de betteraves, vient d élre d idrtbué à 
Chambre.

Voici quellea sont les conclusiona da _  
ipport : «  La  aolution de la quealioa qui 
nd t  lavoriser la productioa d et gra lM a 

M  betteravea françaises aa dépend pas da 
la Commission des dooaMt. Tant que Isa 
agncuUaura te laisseront,iœpottr la  gEtloa 
M  b elteraw t par > *  fal>ric«nla de aacra. 
toute fMrtaae aur lea droft* retomberait di
rectement at ioévitabiemam sur eux OaiM 
l'iniérél même des agricuUem m oua «a  poa- 
vaos done paa proposer une augmantolioa 
dca droita.

«  U »  «yndlctite agiScolet; ponr Hbértr laa 
agncuHeur* d* la dlme qui eat arMevA* tar 
eux nont q u t  opposer leur vo lu ité t  cella 
dat (abricaats de sucra.

•  Knfln, M. le Ministpa da rAgricnltnra 
peut éclairer les C8 ltivateurs.*urla valtur

mtnimnm. prnnotc d'inscrir* la  droit dt éi 
(r ta e t  aa tarir ginéral »

Lea propoaitiona dp loi lendUant I  portar 
de 30 (ranea t  W  (ranea par 104 kiloa, au ta
nt minimum, les droits de douane sur lea 
graiaa* d* betterave* étrangèrea.

Le suHu «st ctfitfalt
Constanlinople, 19 décembre.

L »  aullan se proposait de revenir par 
mer a Yild ii-K io*k  en sorlant de la  séance 
inaugurale du Parlement, mai* U a été ai 
prolondément touché de I accueil «nlbou- 
aia*te que lul a fait la poputation * w  eon 
paasage. qo 'il a  suivi au retour la  même 
roule qu'à l'allet.

Abdul Hamid a exprimé au grand-vizir 
sa reconnaissance pour les bommagea qui 
lui avaient été rendua, et au secrétaire du 
piüaia *a tatisfaclion pour la  oéréinonie 
d'inauguration de la  seaaïon. pour l'ordre 
qui avait régné et pour l'allilude de lk popu
lalion.

L e s  com m eiita irM  de la  k m m  tu rqye
Peu de joumaax de Conatantlaople eom- 

menleni le discoors do trOne
Le Tamin le t r o im  insuffisant et 11 eo 

prend prétexte pour attaquer encore la 
grand-vizlr.

L e  CalilioA voudrait aavoir las noms do 
eeux qui. suivant le message impérial, onl 
déoonacillé l'octroi de la Conaliluticm.

Caracaa, 19 (
Au miniatére de* afiaice* étra. 

lU yo , on a  la  torma cobvietito i 
clamation da l'état d* *ièga au 
t é l é g r a ^  ét CoTMaa, lw ! r j  
troavaiànl employée Iet aaote ■ 
fenae ou  M al i e  i t m e  
m atotendu en fa iian l croira « 0*  i 

ayaU décimé la  guarr* a î t  “  
t e  WOM* asa** de crtaaa 

vant lâtuel M CaMra auraitH 
* * » • »  fca  igan la  Oe 
Baa. On aaH qo* la 1
meat véaézuflieo ca_______ _
DoU aax Paya-Baa, reçue ao 1 

•I qu'un diptnmala ■

portanoe, car li 

b a r lM o en f^ ^ '

le »  Paya-Baa n*
■‘^ n t  de troupe* ni à i

« t  qaaM t  uo «o n t ll  « a rM ia - ,  , 
oea oavalea du Venezuela na

^  le* entreprise* révolution: 
eeptblea de changer Tétat da 
Veneiuela.

L a  aituatioa reslerait m v a  à  - . .  
f ® "  1» gouvemement du préaMaal 1 

u *  peine contenue se - H
dasis la oopoiation de la cap lta lr ît  

diatncts ai-otoinanls. Le* .^traoMra aa 1 
anilement menacé*. w j

Daos l'entourage d* M. Cattro.cai t 
à tout « m c n t l r T o a  tient

de gu cn » du ymmm 
la  Jlollande pour on coup d 'é c h e c a S l 
jombl*. dont lee lelation* avee le Va 
la M  aont pas particuliérorocnt am teA 
I^Oette nouvelle oat venue sn «Oet ât I

J ^ e | > «? * / a l la l r e a  do Vei 
Ka. Veto» Gonwoa 

le règlement lU . 
ee « I  le  Venteuela.

L a  C rise O rient
l'OPMIOfl ET LlS rAHTB EN i

Belgrade, I *
L e »  B ilira x  p d if iq tw  a »  ; 

t e « e t a  d t la  rapriae dea 1
^ tu rq u e s  Ua oraignené .

ne «n ia tt 1

l iM t t e a H b S ^ r S m n e n i e t a i
sdaneaa trta fréqaeales o *  lit <
l'oitituda: i  pnn dre  a l'i
ment dana"la SIuMipcbtma.______
aora lieu la  aemaine prochaine, 
les partis apoaroiasent deux coun 
déaire «n e  âoiatMn p a a d m  de la < 
vaquée par l'anotaiM i ; rentre mt_ 
diaposilfons belliqtiens** et *itim e o « ^ 1  
oours aux arm e* n rraellra jt **iri %  a «  
da la  situatioa d ilfiO e  sana que les lo; 
nattenanr seéent sacnflé* par Isa an 
puissance» Le cabinet Velimirovitch 1 . ^ . . .  
« n t e  les partisans des moyens paeili.)ues. 
On ne saurait actuellement pronostiquer 
quel accueil lui sera fait par to Skoq^M--. 
ne. Un ministre disait h ier : •  N o w  na 
déaerlerons pss notre posle et n-wa déta.- 
drons de notre mieux devant l'AssoabM e na-* ' 
Uonale la pontique exl.^rieure. que naaa 
croyon* élre la boone. J'ignora comine l«u| 
le monde si la  m ajon lé dc la Chambre noua 

Touvera mais j'estime pourtant qoe lat.. 
iftel actuel a  des chances séneuæa de * 7 , ,  

mowlenir au pouvoir. - ^

riO ÜVSLLeS  
. v s T a t it o u z ^

m A M C K  L
- -  M. le p r m  de hk Céte-dttr vieat # M ra

a v M  que par a r t«ié  du Minisire àt rtns-~ 
lion publique el de» Beaux-Arta, le*

rasltlsloa da iO IMnmbr* IM I NMS

LE CALVAIRE
D’U N  B R A V E

fAR

a x r r a S i e i

• —  A priseat, monsieur et madame, noua 
Jjpoimaa Cbti nous -, moa M ra  m'a (a4l pré- 
venir d * v o trt viaile. mais il oe m'en a pæ  
fa it connattrt l t  motK. Uuoi qa'H cn »oM, si 
)• puit voua tervir, Je n t t  t  *0* ordre*.

La dtme tMit h viiage «nwert d'una 
IpaiaiH voilette qui empêchait d* voir aea 
IM«*. ■its rettait im m ^t ; dtoa la clarté 
launétra, 00 *dl dit un* alalue.

Son oompagnoo paraïasail hésiter t  par. 
b »  i V jr eut uo nienoe aaaet long.

—  JeauU »  vo* ordret, répéta Halaro, que 
M ailence paraiaaall gêner.

L e  vitileur prit to flo  la paroi*.
— Nou* avions, dit-ti, an eo(ant qua noot 

■doriooa et ott aoiant •  diaparu, aa  noua l ' «  
isaté...

Ua tonglot tteoua la dame voiléa ; Malaro 
parut taal à l'aiae.

— On oout l'a volé, reprit la vW leor... n 
f  a  da oala longlemps déjà... Nous avons 
bien charché, nous chtrchona toujoura. Na. 
éarallenwnl, noos avona penaé qua la eou* 
M b ia  dtvaM être an nomade, un bohémien, 
im  • eanvoiaat » ,  eamme 00 dit par ia l. . 
Moa racherebaa ( « A t  vainea st noua *1- 
Hoca pardre ' tout l ^ r ,  quand la haaard 
I M  iM iM I*  d l  néO Lfrt-

ra. Lui ne aait rien ou n'a rien voulu nom 
dire, mats ü nous a alflrmé que vous pout. 
n e » peuUétre, vous, oou* fourmr une mdi. 
catMo utile...

Mai. #'d*ria M a ^ o ,  mais mon (rèn 
eat té«h I |t dbil pou rU U  H tn  que le suis qs 
sauvage, qos fa i  loujours vécu aeul e t que 
je Uens é  vivre e e u l.. Visilex ma roulotte, 
ceia n'ast P M  dilflcile e l voua Ifeonres cou. 
tater qu'il n'y a pM  d'enlant i c i .. Or, que 
(erai-je d'un en(ant T... Mon seul compa. 

c'eat mon chien, Noiraud, je n'en li
eu et n'en aurai jamais d autre.

— Maia nous ne vous accuaoos pas d's 
vo ir prie notr* entant, nous aapérione aeu. 
leaMnt, d 't ^ é *  ce que nous avait dit votn 
(rère, qua vous pourriei peut-étxe nous in. 
■"‘ ■ ■ ir un* pisle...

viaileu» eut un geate Ua, puta 11 mui- 
mura : n Pauvre p e t it ' «

Soudain, la dame releva sa voilette et Ma
laro v il  ua visags charmant ravagé par lei 
larmea

—  Faul-il donc abandonner tout espoir 
badtaulio-t-ella. Oh I mon pauvra patit Ja» 
quea, où aa-tu T

Avant que ton eom paawn ait pu l'en em- 
pécher, avant même qu'u a il devmé ee qu el, 
le voulait (aire, elle aa le la  anx pieda du bo. 
hémien, t  genoux, lat maina Joinlet :

—  Oh I a y a i pitié da mot, suppLa-t-elle, 
dtte*-mol od U eat, rendex-ls mol ; Jt voua 
donnerai tout ce qu* vou* voudre» . r*n d ti 
moi moo 111*. et tout ee qué Je poeaède a it  t  
voua I...

La bohémien n * répondit paa, maie aon 
vi«a g* ae oontmcta.

L e* m yiitérieiix 'via itaun  de' lâ rôulotta 
étaienl Jean Smer et aa (emme.

U  l*mme de Jean Smer avait été aBoWe 
par la diaparilion d* aon enfant, qu'aUe ado
rait. el, pour l »  ra tro an f. etl* m i l -------
C i* lM tM r«.

Jean Sm*r, de aon côté, ne cherchait pas 
avoc moins d'énergie Pour luii il y  avait un* 
grosse quettion cn jeu.

S t femm*. en sffat. n'étaU pae d'une santé 
floriasaots ; a îl arrivs il qt'eU* dispsrét, la 
tortuna levieodra il k l'enlont

Or, pour jouir de cetts fortune, «chctée 
pai- un crime, il fallait que Jean Smer *ùt 
reniant

Il avait donc scooiftlé de tout cœur, mais 
pour un motil bien différent, les recbercbes 
de sa (emme.

Tout d'abord, ils avaient mis la police sur 
pied, mats la poUce n'avait rien trouvé, rien, 
pas même un indice.

On avait (ouülé la  rivière, l'Aisna aux 
saux cloirea, on avait battu le paye a vingt 
iieuea k 1a ronde, fouillé le* bois, sondé le* 
(oaa^s.

Uans le vOlage, la disparition du petit Jae- 
ques avait eausé an* gm ve émoticn at la ru
meur publiqua avait accusé las Iwhtoieo*.

Ces nomad** pareoarênt tans cesse le* 
Ardenne* at y Joui**ent d'un* répulalion dé
plorable.

La pohce, aatant pour avoir Tair de (aira
x lque choae que pour dooner une eatialae- 

_ jn  a l'oDimoB pulA>qu»,avait visilé des can- 
laine* de rouloitss. interrogé de» nuUiera d* 
tiobémiem Toot cela, aan* *uocée.

C s*t alor* que les parenta du petit Jac-
luaa a'étaient mis sux-mémet en campagne. 
C e ^ lB  aoir, un de oea nomade* nu* lop^  
nion pabUque occuaail, était venu napper i

^Sateme et monaieur, leur aTalt-il dit, 
ji aala que vnua laite* daa racherehaa now  
teirouver un entant ; per*«nn«(lamaoi, la 
w  OSÉ* voo » donaer aucun ranseignenisot. 
dmm 1 ai uo (rèr*. qui voyags oosbme moi, 
m  sauvage qui m 'a quitté ptrca ^11  v o *  
lait V iv t» a*i3. . v *y *a l* .  il vou* cwxaatera 
paut-ftr* d tt  chottt in lé to tta n l».
M  b * b é n i« i  é t « t  i* ru  d* «bas J eM  8 i m » I

avec quelquea pièces d'or dans *a poche el 
il avait iiromis d essaycr de savoir sous 
quela eieux roulait lè voiture de son (rère.

V  avait tanu sa promesse i un moia plus 
t è  Carignan, 00 Jean
.ient ie rsiacontroc.

La paavre m ér* était toujours a g « I ^ l l é a  
devanl Malaro, laa mains jointee. simpliant 
c « :  homme d* lui dira oii était aon «n iant

Malaro, le visage aombrs, gardait un si- 
lanoe larouche

Soudam. il gp l ran (ron) t  pleines maina, 
parut (aira un edon  violent i enfin, il de- 
manda ;

—  Où habities-vous quand l'enfanl a  dia
paru t

>— Nou* habitions SauU, répondil Isan 
Smer. un vidage situe jwès de Rclbel ; c'est 
l t  que l’enfanl nous a A é  c:ilevé.

La buiiémien ae tut, son visage devint pki» 
aombre. set tourcds ee (ronaèittnl ; on sût 
dM qu'un violent combat ss liv ra it en lai.

—  J* vous en supplie. )t  vou» én supptts, 
rendsi-lt-moi I murmurait I* malheureuse 
méra

Malaro ent nn geste indiquanl qu’il ve
nait da preodr* une dédsion.

—  Monsieur, madame, Ot-U, je 0*  vaux 
peut4tre paa e k e r .. maie, malgré caia, on 
a bon oœ u r..

—  P a ile i, parlei, s'écria Mme Smer, qoi 
s'était redreasée. frémissante

—  Kh bien, w xlt, Je vais vous dire ee qm  
iaaais, tia is  t  uoe aondition, c'eat que vooa 
ma promettre» de 1 ' 
soont avant quinie 
aura noaté la(ronti<

— vous pouves parler «an * crainte, rd- 
pooriit J a a n ^ e r .

—  n  vo ilt  ; un jour, a ^ t  arrélé 
un  aan iole  aon lois de Seuil, jo  rtçu t la 
viatte d'un hnouse tM c n  j/ttitt M  jiui p*- 
r a ü l t  « t f t d * .  ^

—  Voules-vou* me demands-t-tl, gagner 
une BUnrit somme T

D an» notre métier, on n'eat Jamaia rl
cbe. at l'ac ne rafuss naa de gagner aa v i*.

—  De quoi s'ogiinl T demandai-)*. 
L'homme me megaTda Axesoent, puit U dtt

d'un ton Jtré» calme, comm* a'tl ae lût agi

J «  refusai d abord j mais l'bomma sut 
vaincra ma résiatance *n  m'afflrmant ou'il 
travaillait dans rinlérêt même de renCuil 
at pour le aouetraire aux mauvaia traile- 
menta de parents barbares.. En méma 
temp». 11 me mettait dana la mam uaa bour 
aa pleine dor. 1

Bref, je Unis par céder a t  . voua savet la 
reete...

—  Cet homme ,o*t homme, oti e*t-il, qu'a- 
t-il fait de lenfaiU T e'écrièrent en mèma 
temps Jean Smer et sa (amaa*

—  Je r t l  ignoré longtempa, ear il m * « i l -  
ta annsitôl apréa notre e*up. ammtnaaT I* 
pauvre pelil, qui pleunail t l  réclamait sa 
mére. '

—  Moo Dieu, mon Dieu I murm ur» a » -  
donoe Smer en aa lordant lea maina

— Je dois dire, ajouta Malaro, qua t* r »-  
viaaeur a  traité devaat moi le petit ava* ua* 
gmnde douceur.

- •  Qaet * * t  donc e t m y t tt r t T m arm im  
J**n

I l y  eut nn court silène* pendant kqad
oo  n'entendit q u v it t  aangloU de Mme Smer.

—  Alors aat homme t  répéta J*aa 8*t*p,
—  J’ ia n r a  A*n nom. Coauae I*  voq* l'at 

appria, 11 m * quitta auéaitôt qu'U aot ftas- 
fant, « t .  la  n * mlnquiétai nuUemanl d* tap 
vo ir qui U é M t ni a i  il allait

Moi, Je ne t e n a i t ^  t  re tle r dkna la Hqrt 
tprée eetle alTaire ; Je me remia au ttlIM  M  
routa^ BM dirigeant vtra la  Bd#qna- 
’ r *  A K n t . t » W « M m n « 9 . ^ i m H t a i

peo pré* partout «fua ti*s 1_______
nous Hail t t  Fta n to * sta iat L a  1 

n t4 tre  l t  M *  o *  il a*u* ** t l t  ]
1 v iv ra
Je penesi donc 1  revenir en Pranoa. 
Je paesal par l'AIaacs, al, **m aw  J^

cette région oû Ton eot bon p o u r -----
v o y a g e ^  lentement, m’arrélanl 
slnaieura ioura dana un nré p ~

—  Au fait, aa lait I m  Jm *  I 
pignait dlmpaUene*.

—  I 'J  arriva lou l de aaile, mai* \ 
foavob conatater que c* fU *  1* « I  
n 'a*t nas-inutii*.

Jo Mnala donc aur les raataa l  . 
Irfvera la eainpogna tinm*a «k   ̂
glon. Paavre Alaane I C w  un fM, 

en changé, depnia la cosividta T .  
irtant snr kur vitaga *1 daa* Itor 1 
m l d* la Prano*.
Un aotr, l'é ta l* «tm pé d ia *  w * i  

Mrtr* I *  vUlag* d * L a o ta d i a t 1 
terme, quaad aoodaln <n lirtt a t 
tohrall IB  g*a * *btto, « ia t  J*a*r 1
M  voiture.
^ t l  enfant, la  I*  rteonnaa **■ 
la i i  estai q a *  l'avala sadrrd à
iTTOIr».

U n* j t a a *  ffll*  I* *orvsilla it 1 1 
f ia  T l i  M  d i ( i « t r  ver* l a jla. t e t a  

raairer.


